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au Canadai l'honora9blo I.oni; Frrirrois Georges B3ab3 E.xcursio.n pour Paris.- 'On est A* orgnieer, ài Mont-.t l'honora ble A. Ensile Routhier,.v ienntent de recevoir réa l, u ne grande excursion pour Pa, îs. Ce voyage ýse
de Sa.Sainteté la plus hauite décoration que 'le Saint- fer a. dit-on. de Mlontreal·vi-.* N\a»W Yoik et Anvýers on
Siège donne dans l'ordre civil, la Gran-iid-Cioix de de Montrial viÙ le Hlâv.ie. Le prix du billet, 'aller et
Saint-Grêgor veGud t retour, eet a de $60, et de Mlontréal vià le HåAvre de

"L'honorable Bai by, après rivoir pris part, pendant $52. Cette excuirtion .se fera *vers le trois juillet C'est
plusieurs années au gou vernement du Canutada comme une occasion uniqiue qui ce présente d'aller admirer
membre du cabinet ledéral à Ott.awa, est maintenant les merveilles créées par le geniie hu;main à la grande
.juge de la Cour d'Appel de la province de Québec. L exposition universelle de Paria. Toute.personno dé-
appartient à l'üne des familles les plus anciennes et eir.-nt faire partie de cette cecursion aura à s'adresser,
les plus nobles du Canada fragçais. .ù l'organisateur, E. .T. D. Paré, 354, rue St-Paul, à

"C'est un homme égaiemrent dis.tingué par sascience Mnntréal, de qui .on pourra avoir plus amples infor-.
du droit, par ses goûts et ses connasenes artistiq ues, mations.
historiques et littéraires; il est Dottour en Lettres de
l'Université catholique- do la pr ovince de Québec, 1'U- .Exposition agricole en Angleterre, à l'occasion du cin-
niversité Lava l. .quantièmie anniversaire de la. ." Sociéteé d'agriculture ro-1

" I L'hon. M. Routhier, membre de la Société Boyale yale d'Angleterre. " Cette ex position, sous la présidence
du Canada, .Docteur en Droit et en Lettres do l'Uni- de Sai \m:jebté la Reine Victoria, aura lieu au grand
versité Laval et profesFeurt de Droit international à pa4rk Windsor, au mois de juin prochain.
Québec dans la mémé Université. était déjà Comm an Tout porto àa croire, dit le. Journal de Québec q-uedotor de l'Ordre de St-Gregoire. Comme jurisconsulto, cot événemerLt fera époque. dans l'histoire de l'iudus-littérateur et orateur, il jouit d'une réputation bien trio agricole de ce ptye, où la culture perfectionnée
meritee inon.seulement en Amirique, mais encore en et l'élevage ont atteint le dégré le plus élevé du temps.Fac.Cette association d'ntgriculture compte parmi -ses."Le St-Pèe a vroulu recompenEer dans ces deux membres les agriculteurs lés plus distinguée de l'Em-hommes non-seulement la science et l.es vertus de pire.
grandis catholiques, mais aussi les servides rendus à g0 ivtr ocui.dn et cl'Unii;ersité Laval, quo Sa Sainté ne coesFo d'entourer ' n inieaàcncnidn cteocson,

des~~~~~~~~ maqe.esr feto aenlo toutes les brancbes de l'industrio. et des pr1x seeronltcordé laqe de so tfeto llenl.I 1A4
ac ourpuse sxan etm e piastres.

"Ceux de touts les pays qui auront hi bonne fortune
d'être à LonidreE, durant cette exposiiion,*trouveroPt,
sans doute, autant de profit que d'intérêt à voir réuni
là tout ce que la civilisation anglaise peut montrer
de mieux comme produit de l'industrie agricole qui
est de toutes la plus importante."

0AUSER1EIE AGRICOLE.

L'AGRICULTURE DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC.

Sous le titre : Agriculture, nous emprlintons*-au
" RaRpport général du Commissaire de l'ogriculture et
do la colonisation de la Province de Québec, pour
1888, "l lo rapport suivant, du RéAV. iN. A. Labelle, asý-
sistant commissaire, sur l'état actuel de notre.agri-
culture et des moyens à adopter pour en favoriser le
plus grand développement possible et qui doit cer tes3
trouver place dans la Gazette des Campagnes:

La province de Québec est essentiellement agricole.
La plus grande partie do sa population se livré à
cette noble priofesision.quji fait les races förtes 'et vi-
riles. Tout l'y invite : les traditions de ses pères, les,
belles plaines du Saint-Laurent, de l.'Ottawa, du Ri-
chelieu, les vastes territoiries des cantons du Nord et
du Sud si magnifiquement arrosées et si fertilee.

Les nombreux pouvoirs hydraiuliquies do'cette pri-
vinco, ses richeeses minières et forestières, :Lia proxi-
mité des ports maritimes pour y diriger facilemen it
ses produits; par leEs chemins de for et.la grande voie
flaviale du Sui 'rt-Laurent, à nulle autro .pareille dans
le monde, lui donnent des avantages inappréciables.

Conférences agricoles de .21 B. Lippens.-M. Li ppens
est do retour du comté de Rimoubki où il a donné une
série de conférences agricoles. Ces entretiens ont eu
un grand succès, et le conférencier est revenu à Qué-
bec avec un bon nom bre de certificats très flatteurs de
la part des membres du clergé, des directeurs de la
Eociété d'agriculture du comté de Rimout-lki et des
principaux agronomes de cette région. Sa Grandeur
M),gr de Rimout-ki, MIgr .Edmond Langevin, protono
taiire apostolique, et tout lo personnel du séminaire de
Rimioiuki, lui ont fait l'honneur d'assister à une con-
fér ence qui a ou lieu dans ce Féminaire. Les autres
conférences ont été données; à Métis,.ñ Ste-Luce, à
Rimoukki et à la paroisse du Sacré CSur. Partout
l'auditoire était nombroux.

Les sujets traités ont.été particulièrement- les sui-
vants :

tg .De queilo manière tout cultivateur peut, sans dé-
pense extra, améliorer les races animales et végétales.

Il De quelle manière il'fauit uourrir la bétail* pour
en retirer Io plus de pr ofit.possible.

"9 Importance do la culture fourragère, et de la pro
duction du lait dans notre système agricole.

"l Traitement et eoin des fumiers, et hygiène des
animaux et des bâtiments qu'ils occupent "--La Jus
tice.

Conférenciers agricoles - L'h on orablo Mi. Rhodes, mi
nistro do l'agriculture, en réponse à l'honorable Ml.
flaillon, a dit quei le chois des conféreonciers qui se, ont
employés de temps à autres sera lainié aux culitivit-
tours dos diverti centres où leurs servicest seront ro«
quis. La prix alloué pour chaque conférence sera de
Sö, et cette t.omme sera p):-yée par Io gouvernement A
méme le crédit voté à cette fin.
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Elle est donc admirablement située pour que l'agri-
culture et l'industrie s'unissent afin d'alimenter ses
marchés locaux et étrangers et de résoudre lo grand
problènie de la force unio à la richesse. Elle occupe
aussi une position stratégique dans la confadération et
devient, de ce fait, un pivot essentiel dans la grande
machine 'gouvernementalo. On no peut donc y tou.
cher imprudemment ou l'affaiblir sans mettre on dan-
ger toute l'économie sociale de la Puissance.

Toute nation qui f1it de l'agriculture sa principale
occupation conserve toujours un dégré de vitalité et
de santé qui'lui assure l'avenir.

L'ouvrier peut gagner parfois plus d'argent que le
cultivateur, mais la constitution du premier se dété-
riore au travail délétère des fabriques et l'aff:iiblisso.
ment de ses descendants qui suivent la même carrière
ne fait que progresser de génération en génération et
entrainer les maux lamentabes qui sont la plaie des
p.ays:manufacturiera.

Il est donc du devoir du gouvernement, puisque ses
domaines agricoles sont immenses, de favoriser l'agri.
culture p.r tous .les moyens à sa disposition et de
pousser fortement vers cet état paisible et moralisa-
teur, heureux et libre, les sujets qui sont placés-sous
sajuridiction, en se rappelant que la conquête du
monde fat l'apanage des soldats agriculteurs, les Ro-
mains.

'Pour rendre cette profession attrayante, il faut la
rendre payante et faire connaitre tous les secrets de
l'irt agricole sous toutes ses formes.

.Divers moyens sont suggérés qui sont excellents,
qui tendent tous au même but et que l'on doit favori-
ser graduellement,- suivant lés temps, les lieux, les
circonstances, les habitudes des gens et les ressources
du gouvernement.

Il est certain que l'agriculture a fait de grands
progrès dans la province (te Québec, sous l'impulsion
du Conseil de l'agriculture qui sans cesse doit perfec
tionner et multiplier ses moyens d'action.

Nous possédons beaucoup d'agronomes des plus dis.
tingués, compaîables aux meilleurs agronomes de
tout autre pays; mais, il faut l'avouer, un grand
nombre d'agriculteurs n'ont pas toujours profité des
efforts du gouvernement pour diriger dans la bonne
voie, les uns, par une coupable indifference, les autres,
par un attachement regrettable à de vieilles routines
C'est cette classe qu'il faut atteindre, et avec l'aide du
temps, on déployant da courage et de la persévérance,
qui vainc tous les obstacles. Quo l'on sache qu'il faut
vingt ans pour élever un enfant et cent ans pour re-
faire une nation.

La société change tous les jours de face par ses fa-
cilités de communication, ses nouveaux marchés do
de l'intérieur et de l'extérieur, et, par l:à même, une
culture qui aujourd'hui est plus lucrative peut de.
main le devenir moins.

Notre pays a donc subi l'influence de cos'modifica-
tions commerciales qui affectent les conditions éco:
nomiques de toute nation et dont il faut savoir pro
fiter.

La fécondité des nouvelles terres qui rendent long.
temps avec usure la somence qui leur est confiée, et
presque sans effort d'intelligenco de la part du culti-
vateur, parce que le sol ost enrichi avec excès,dopuis
le déluge, par l'humus des plantes et des arbres, a

faire croire malheureusement que la terre ne 'pouvait
s'épuiser par des récoltes successives -de grain sur
grain.

L'agriculteur no réfléchissait pas que le sol, on nous
donnant ses moissons luxuriantes, pordâit peu à peu
ses éléments fortilisants, et que' le terrain ne pouvait
renouveler ses forces vives de fécondité sans l'engrais
qui est le pain nourricier de la terre.

L'Iowa, qui a donné jusqu'à 25 à 30 minots de blé
var acre, no rend plus; terme moyen, que 8 à 9 minots.
C'est donc une loi de la nature que l'on no peut mé-
priser sans de tristes mécomptes.

A l'heure qu'il est, cette erreur a disparu de l'esprit
de notre population et beaucoup de cultivateurs com-
prennent que le fumier est une mine 'd'or pour eux.

Cet axiome de la valeur dos fumiers étant bien com.
pris partout, le reste pour ainsi dire viendra par sur-
croît. En Belgique, io pays le mieux cultivé du monde,
la richesse"du cultivateur s'estime par l'amas d'en.
grai-3 que l'on remarque devant ses constructions agri-
coles.

Eleureusement que le cultivateur a commencé par
adopter un bon système do rotation, à semer des
graines propres à améliorer ses pâturages et ses four-
rages. à faire plus de culture nottoyante pour sarcler
sa terre, à augmenter le nombre de ses animaux pour
accroître la quantité de ses fumiers. Plusieurs, en
outre, emploient les amendements et engrais miné-
rau, comme la 'chaux, les cendres, et surtout le
plâtre et phosphate de chaax.. C'est encore un pro-
grès à constater.

Ces connaissances pénètrent do plus en plus dans
'le peuple et j'espère les répandre avec plus.d'officacité
si lo gouvernement le désire, par l'encouragement des
cercles agricoles et le meilleur fonctionnement dos
sociétés d'agriculture, par des conférences sur la bonne
culture, par l'amélioration de nos écoles -d'agricul-
ture, par une plus grande diffusion du Journal de l'a-
griculture, p:r la création d'une station experimentale
et laboratoire de chimie agricole, et parmi les culti-
vateurs, d'une classe d'honneur qui sera comme le sé-
nat de l'agriculture.

Je compte aussi sur le bon exemple des fermes d'O-
ka et d'Arundel. Ce sont les mêmes hommes qui ont
c-éé cn France, à B lle-Fontaine, à St-Laturent sur
Sèvres nos célèbres métairies que tout le monde ad-
mire. Pou-quoi ces religieux n'auraient-ils pas les
mêmes succès ici qu'en France? No serait-il pas à pro-
pos de les répandro avec le temps et los circonstances
dans les différentes parties de la province? On petit
en dire autant de la ferme des sourds-muets à Mile-
End, près. de Montréal, que le Conseil d'agriculture
a recommandée d'une manière toute particulière.

A mon avis, l'amélioration agricole la plus impqr-
tante, par ses conséquonces immédiates, qui ait été
accomplie dans la province de Québec, est l'établisse-.
ment des bourreries et des fromageries, aù nombre'de
672. Ou compte plus de bourreries, dit-on, dans notre
province que dans Ontario. C'est un bon point en 
notre f.veur. Q'uana on pense qu'une vache ordinaire.
avec does soins ordinaires, donne un revenu annuel de
$25, en beurre,' ou fromage et lard, un mouton $3 à
84, quel est le culi.ivateur qui ne pourrait pas, relati.
vement à peu de frais, sa tailler un domaine dans los
Laurentidos ou les Cantons du sud, et se créer ua
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troupeau de quinze à vingt vaches, bonnes laitières,
et de 40 à 50 moutons, sans parler de la récolte de ses
grains, légumes et fourrugo.s? .1 n'y a qu'â y penser
pour le vouloir. Nous exportons pour $8,000,000 de
beurre et de fromugo en Europe. C'est un.e ex porta-
tion qui, peut êtro doublée, triplée en peu d'années.
Nos fromages sont cotés au plus haut prix sur les
marchés anglais et .Belges. Notre beurre n'a pas la
même réputation et il ne tient qu'à nous de l'obtenir.

Si nous le desirons fermement, not.re beurre pourra
rivalier avec celui du D.inemark. de la Hollando ou
de la Normandie, comme nous le faisons poir le fro-
inage.

il est prouvé par dos faits indéniables que l'é!evage
des bestiaux (A moins do cultiver. près des villes).
pour la fabrication du beurre et du fromage, est
l'exploition agricole le plus payante. J'ai toujours
remarqué que le cultivateur qui s'y livrait avec pati-
ence et intelligence s'enrichinait à vue d'oil, tandis
que ses voisins, qui suivaient les vieilles routines, vÉ-
gétaient autour de lui. Le premier multipliait avec
succès ses animaux, et par là mème, l'abondance de
ses.engrais, lesquiels décup;aient la capacité produc
tive de son sol pour les grains, les légumes et les
fourrages. L'objectron les longs hivers est résolue
par la construction des silos, et je ne doute pas que
celui qui · adopte ce mode d'utiliser ses fourrages, en
recueillera les plus grands profits, comme nous l'at-
testent les meilleurs agronomea.

Il ne serait pas hors do propos de parler de l'amé-
lioration de lu race chevaline. Le Canadien aime le
cheval, et souvent néglige les à-utres animaux pour
nourrir le cheval avec soin, quoique cette industrie
agricole me paraisse moins lucrative quo colle dés
vaches laitières. Cependant, il serait bon de profiter
des goûts et des aptitudes de la i opulation pour l'éle-
vage des chevaux.

Le gouvernement pourrait aider ceux qui seraient
disposés i établir des hiras, ou retenir une certaine
somme sur les fonds agricoles, acheter lui-même des
chevaux et les répandre dans la province, comme le
fait annuellement une province .maritime, le Non-
veau-Brunvick.

A. LABELLE, Ptre.,.
Assistant Commissaire.

Cercle agricole.

M. le Rédacteur.
Les 'journautx de Québec. dans une note très sympa-

thique, annonçaient il y a quelques semaines, la fonda-
tion d'un cercle agricole dans la paroisse du Châiteau-Ri-

, cher et manifestaient ci même temps l'espoir que cet
.exemple serait suivi par toules les municipalités rurales
de la province. Notre cercle compte déja une centaine de
membres et marche 1 grands pas vers le succès. Cette ra-

.pidité dans la voie lu progrès s'applique par l'encourage-
ment que n nus avons rencontré de la part du plus haut
dignitaire dans la hiérarchie religieuse du pays, et voici
comment:

Dès qu'il eût été décidé de former ici un cercle agricole
un comité prépara une coiistitution et des réglements,
e ceux-ci furent sonnmis A l'approbation de Son Eminenco
le Cardinal archevêque de Québec. Quelquies jours après,
Son Eninence les rtnvoynient à no1re président avec la
ettre suivante, lettre dont la publication sera sans aucun

doute de nature à engager tous nos concitoyens à suivre
notre exemple.

ARCHEVÊQUE DE QUÉBEC.

Québec, 26 janvier 1889,
M. Cis Lessard, Château-Richer.

Monsieur,
Je vous riemets avec la présente la "Constitution etles

règlements du cercle agricole de N.-D. du Château-Ri-.
cher" dont vous m'avez demandé lapprobation. J'en ai
beaucoup admiré la sagesse et si je me suis permis d'y
faire quelques additions de peu d'importance, c'était pour
prévenir des'difficultés, ou pour compléter des articles.

Je les approuve de tout mon 'cœur et je bénis tous les
membres présents et futurs avec .leurs familles. Il est
grandement à souhaiter qu'il y ait des cercles semblables
dans toutes les paroisses de notre province.

Agréez, M. le président, avec mes félicitatiolis, lassu-
rance de mon dévouement,

. A. CARD. TAscEEREAU,

Arch. de Québec.

Cette aimable lettre ne pouvait qu'augmenter notre
zèle, et de suite nous nons mîmes A 'oeuvre. Anssi.dès la
semaine dernière avions-nous l'avantage de pouvoir invi-
ter, non seulement les membres du cercle, mais tous nos
Co-paroissiens, à une séance d'inauguration pour laquelle
nous nous étions assuré le concours du plus autorisé de
nos conférenciers, le Rév. M. Montminy curé de St Agapit.

L'éloge de M. Montminy n'est plus à faire, car dans la
plus gramlde partie de la province tout-le monde connaît
qu'il est diseur spirituel, pratique, qu'il aime son pays et
qu'il se dévoue depuis longtemps au succès de la cause
agricole. Il n'a pas été ici au-dessous de sa réputation.
Pendan t deax heures il a tenù son nombreux auditoire
tous le charme de sa parole sans qu'il ait été possible de
surprendre le moindre signe de fatigue.

Commeil nousl'avait d'ailleurs annoncé aucommence-
ment, l'habile conférencier, pour nos débuts, s'est con-
tenté de poser les grandes lignes de notre instruction
agricole, laissant à ceux qui le suivront le soin de traiter
les questions agricoles. Il nous a parlé d'abord de patri-
otisme et de la beauté de la profession du cultivateur .
puis ensuite <le lémigration qu'il attribue à trois causes :
l'intempérance, le luxe et la mauvaise culture. Cette der-
nière parie de la conférence a été surtout traitée de
main de maître. Seulement sur la mauvaise culture,
lheure étant déjà avancée, M. Mont.miny s'est borné à
donner quelques conseils sur le soin des.engrais et sur
l'ensilage, s'engageant envers ses auditeurs à venir con-
pléter son travail plus tard.

M. Edi. Ruusseau s'est fait linterprête des membres
du cercle pour exprimer au Rév. curé de SÉ-Agapit la
reconnaissance générale, et tout le inonde s'est dispersé,
les uns se félicitant d'être déjA membres de notre soci-
été agricole, les autres se promettant bien de s'y faire ad-
mettre.

UN OFFICIERt DU CERCLE.

Château-Richer, 4 mars 1882.

Plantation des arbres.

Les cultivateurs se plaignent souvent de ce que les
arbres qu'ils ont plantés ne réussissent pas, et le plus
souvent ils accusent les pépiniéristes de les avoir troi
pés. Lu général si les arbres qu'on a plantés ne se trou-
vent pas dans de bonnes conditions de végétation. cela
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provient fresqne toujours de ce que la plantation n a pas a

Il a 'été constaté par des expériences et des observa- Les chardons possèdent odesracinev et qui p
tions directes, que, si on plante un arbre trop profoudé. pètrent fort avantdans le sol ; on ne les détruit donc pas
ment, comme cela arrive trop souvent, cet arbre ne vé- facilement leurs racines, n'étant pasfilandreuses à leurs~II 'ét co::ut pa desexprienes t dc oberva Le chrdn possèen vont raies aace eteqttpe
gète plus et reste stationnaire, et souvent même il meurt. ext rémités, cassent lorsqu'on veut les arracher. Cetto
Il est'donc important de faire attention (le toujours pla- plante appartient à la famille des composées; les graines
cerà fleur de terre, et nou plus profondéinent, le mnéoso- qu'elles portent sont excessivement nombreuses et fort
phytede Parbre (noud végétal ou collet). Le mésophyte nuisibles. Le meilleur moyen pour s'eu débarrasser, c'est
d'un arbre est le point qui fait la âéparation de la tige et d'arracher les feuilles au fuir et à mesure qu'elles pa-
des racines. Ce point se reconnaît facilemeut à .Pinspec- raissent. Ce procédé est fort lent, mailis il est infaillible
tion de l'écorce. Au-dessus du mésophyte, Pécorce prend pour faire mourir la plante. Par ce moyen, des prairies
une 'couleur plus -ou nmoins verto; au-dessous, l'écorce artificielles ont été entièrement purgées de chîardons; il
prend une couleur blanchâtre, jaunâtre ou rougeâtre. est vrai qu'il fallait attendre pour cela deux .1 trois ans
C'est un point qu'il faut toujours maintenir à fleur de et recommencer chaque année la même opération.
terre Voici un autre moyen plus expéditif et non moins ef-

ficace-pour la destruction des chardons :
Détériorations des plantes fourragèrës. Lorsqu'une terre est infestée de chardons, il suffit de

les laisser pousser -à terre nue ; ou profite alors d'un
On se plaint fréquemment de la mauvaise qualité de temps pluvieux pour les faire couper avec une faul: très

certaines plantes fourra ères ni sont out ourries par les tranchante ; l'eau ui pénètre d ans les racines de ces

pluies'et l'humidité du sol, ou tellement détériorées par
le'vent et le foulage qu'elles perdent dans l'usage et Je
conimerce plus de la moitié de leur valeur. Il est certain
que cet inconvénient tient beaucoup aux conditions dans
lesquelles se sont faites et la semaille et la récolte. Causes
auxquelles on peut certainement remédier.

Lés plantes rampantes 'doivent être semées parmi
d'autres à tiges droites et dures : par exemple, si, dans
un cbamp de plantes fourragères, vous semez nu tiers de
féverolles, les tiges flexibles et rampantes s'y accrochent
et·y grimpent comme elles feraient sur des rames ; elles
se soutiennent, résistent au vent, et la pluie n'a pas plus
d'effet -ur leurs graines que sur les autres parties de la
plante, qui produit ainsi plus dit double de la récolte or-
dinaire.

plantes, fraîchement et netteînent coupées, les fait mou-
rir presque instantanément.

Ce procédé pieut être appliqué aussi sur les prairies na-
turelles et artificielle's.

Conservation des outils de la ferme.

Le cultivateur doit cl.ercher à utiliser les petites choses
qui se perdent, car celles-ci le conduisent sûrement à la
richesse. En effet une poignée de paille donne deux poi-
-nées de grain, comme le dit un agronome célèbre.

Si d'un côté le cultivateurne doit rien lais.er se perdre;
il doit de lautre v~ouer ses soins A ce qu'il possède. Sous
ce rapport il existe encore beaucoup d'abus.

Les instrueinets et outils le la ferme sont mal coser-

vés et peu soignés. On le's laisse le plus souvent dans les
La base de Pagriculture. cours, exposés à Pair libre, à toutes les intempéries des

saisons. Un cultivateur soigneux les rentrera sous un
La base de l'agriculture, c'est Phomme ! Sans liii au- hangar et leur donnera tous les soins de propreté et d'en-

cune amélioration agricole n'est possible. Si 'ous le lais- tretien qu'ils reclament. On fera laver f grande eau tous
sez dans l'ignorance, l'agriculture reste stationnaire. Si, les instruments de culture chaque fois qu'on en auraplus
au contraire, vous l'instruisez à l'école des faits, la seule besoin. Ensuite, pendant la saison morte, on les fera in-
qui contienne à nòtre art, lagriculture fura des pas de biber d'huile cuite de lin, Ù, laquelle on y ajoute un sic-
géants dans la voie du perfectionnement. catif, le plus souvent <le la litharge. On ie se bornera pas

La base de lagriculture, c'est l'homme ! c'est-a-dire seulement au bois, on enduira aussi le fer, afin de le pré-
'linstruction et l'éducation agricole. L'instructior est la munir contre la rouille. Chaque fois qu'on s'en apercevra,
base, le principe de toute amélioration agricole. L'ins- on fera faire les réparations nécessaires.
truction est tout en agriculture. Avec 'instruction o'u Pé
ducation, l'édifice agricole s'élève jusqu'au comble; sans La propagation des instruments agricoles.
instruction, toute construction est impossible.

L'instruction et l'éducation valent poutir les cultivateurs Les ouvriers faisant défaut dans les campagnes, il cit
mille fois plus que largent. Il y a de riches propriétaires aujourdhui' nécessaire plus que jamais de faire usage lar-
qui se sont ruinés on quelques années faute d'éducation
vraiment agricole. gement de tous les instrumnts agricoles perfectionnés.

L'éducation agricole vaut mieux que l'argent. Qui la Cette nécessité je fait d'autant plus ressentirchaque jour
possède bâtit sur le roc; qui la propage est un bienfai- que les cultures sont en progrès sur tous les points, et
teur ; qui est chargé de la propager, et ne s'en soucie pas
est un mauvais citoyen. vol la ls gr parie d la d'ne eoita-

Que l'on propage donc l'instruction agricole, et tout ce
qu'il sera possible*de savoir sera mis en ouvre pour don- tien; sans cela, le cultivatour reste dans la routine, et

'erà cette puissance le mouvement, lia vie, la fécondité; malgré tous ses efforts, il ne peut obtenir que des résul-
tout tournera à l'avantage de lagriculture, qui elle-même tats incomplets.
tournera au profit de tous en metrant libéraleument ses Malhen
bienfaits à la portée de tous.-A. DE LA VLETTE, A uolosténent patjus instaut ent

Voilà des clioses qu'il faudrait proclamer partout et qui manque à grand nombre de cultivateurs: dans cè8
bien haut; on ne saurait trop- les répéter pour les faire conditions, on pourrait avoir recours à l'association, et

l'instrument qu'un seul ciltivatenle peuit acheter p)our-
entendre à ceux qui exercent une influence sur notre or- rait l'être par cinq ou six qui s'on serviraient à tour de

::gaeisation sociale. Commençons par le coaipecement.ols pe.

Cet. éesié efatd'uan lu eseti.hau ju
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Soins à donner à toutes les choses agricoles.

Uno amélioration importante à introduire sur une
fermo, consiste dans les soins continus que Jo culti-
vateur doit avoir pour toutes choses.

C'est ainsi qu'un arpent de terre rapporte autant
que deux, touteen diminuant la main.d'œeivre, les se-
mences, etc.

La confection de compost, le transport de bonnes
terres contribuent pour une large part à accroitre les
réecolte, à les rendre meilleures, lorsque ce tr avail rt
fait dans de.bonnes conditions. La fumure et la taille
des arbres à fruits de belles espèces font obtenir des
profits sati-faisants C'est par des soins assidus que le
jardinier obtient des légumes de primeur et qui lui
rapportent de grands profits par la vente dans un
temps où les légumes sont rares sur les marché.. C'est
par les soins intelligents du planteur do tabac que
l'on obtient des produite rémunérateurs.

C'est encore par les soins de chaque jour que l'on
parvient é rendre plus riches les engrais qui procureant
aux plantes une si. brillante végétation.

C'est enfin en soignant les animaux qu'on lesvoit se
développer, prospérer, et acquérir une valeur double
de ces pauvres bêtes qui souffrent et auxquelles on
refuse quelquefois même la nourriturenécessaire. Rap.
pelons ici ce que dit Jacqnos B ,jault: " Le bétail est
lo nerf de l'agriculture ; " nous ajouterons que "le
bétail est aussi la fortune du cultivateur. " A ce
double titre, le bétail mérite qu'on s'en occupe séri-
eusement. Tous les moyens que l'on appelle hygié-
niques, c'est-à-dire qui tendent à conserver la banté
des animaux, doivent préoccuper les cultivateurs.

Il faut donc le reconnaître, un cultivateursoigneux,
intelligent, possède un grand mérite et doit être en-
couragé.

La verse des blés.

Les cultivateurs commettent presque tous les ans
des fautes graves quant à la semence des blès, et ce-
pendant il est certain.quo pour récolter convenable-
ment il faut tâcher de semer le mieux possible. Dans
les campagnes on n'attache pas assez d'importance à
la pratique intelligente des semailles: on jette les
blès en terre quand on a lo temps, on ne se préoccupe
point de l'état dans lequel se trouve la terre, 'et dans
tous les sols on agit de l.a même façon. Puis on s'é-
tonne quo la récolte ne donne pas des résultats satis-
tisfaibante.

Nous empruntons à la Bevue d'économie rurale les
conseils suivants que donne à ce sujet M. A. do Lava-
lette:

" Un blé semé trop épais produit souvent plus de
paille que de grain et verse facilement; c'est pour
cela que l'on no saurait trop engager les cultivateurs
à faire usage du semoir mécanique, et à opérer ainsi
les semailles on lignes orientées de façon que les deux
côtés de la plante soient en même temps exposés au
soleil, c'est-A-dire du levant au couchant : l'insolat on
raffermit ainsi le tiges, et la versoecause alors moins
de dégàtq. C'est là un point sur lequel nous rppotons
l'attention sérieuse des habitants ds campagnes.

Pour affaiblir les effets désastreux de la verse, il
faut encore avoir soin de labourer profondément, afin

de mettre à la disposition des plantes la plus grande
quantité possible d'éléments minéraux. On sait que
la tige do blé contient beaucoup de silice, qui contri-
bue pour une largo part à lui donner cette rigidité
dont elle a besoin pour rester droite: Or, dans un ter-
rain profondément remué, la racine s'enfonco, et non.
seulement trouve ainsi plus facilement les matières,
dont elle a besoin, mais elle se fixe plus solidement
dans le sol et résiste beaucoup mieux aux orages.

Les saignées faites aux animaux au printemps.

On abuse de tout, même des meilleures choses, et
la saignée dos animaux lu printemps, est dans ce cae.
Voici ce que dit à ce sujet un vétérinaire, M. Cérie,
dans la Revue d'économie rurale :

1e. L'habitude de la saignée du printemps a son
origine dans une agriculture arriérée et pauvre en
fourrages.

2o. Il est utile de la pratiquer dans toutes les ex.
ploitations où les animaux, mal nourris pendant l'hi-
ver. devenus très maigres par suite des privations
qu'ils subissent, se refont très vite sous l'influence des
fourra ges nouveaux.

ao. .Ins los propriétés où l'on possède les moyens
de bien nourrir les animaux pendant tout l'hiver, l'a-
limentation étant uniforme, le passage des fourrages
secs au régime vert étant insensiblo, la saignée cesse
d'être généralement utile.

4,. Elle est exceptionnellement nécessaire, néces-
saire principalement le printemps pourIes animaux
affectés de démangeai.sons,- d'érysipèle, d'échaubou-
lure, ou chez lesquels'la mue du poil s'effectue 'mal..

50. Si des boeufs et des chevaux ont été saignés
pendant pluieurs années consécutives après l'hiver,
i4s y sont habitués, et il ne faudrait pas cesser de les
soumettre à l'opération sans diminuer la rourriture à
l'épo-ue où on la pratiquait d'ordinaire.

Comment se propagent quelquefois les mauvaises
graines.

Malgré le soin que l'on ait pris parfois dans le
choix du blé de semence ou autres céréales en ayant
ou 'a précaution d'en enlever toutes les graines étran-
gères, on s'étonne de voir pousser des mauvaises
graines dans le champ où il a été semé; d'où il vient
que certains cultivateurs prétendent que la terre'pro-
duit spontanément ces graines, sans qu'il soit -néces-
saire de les semer. Mais si l'on voulait se donner la
peine de suivre le chemin que prennent les mauvaieos
graines que l'on at mis tant de soins à ôter des grains
de semence, nous verrions que, le plus souvent, elles
-ont enfouies dans la terra avec le fumier, et dans les
mêmes champs où nois avons mis los grains dont los
mauvaises graines ont été extraites.

Une des causes de cet état de choses, c'est la mau.
vaiso haibtude, chez les ménagères, de donner à man-
ger aux volailles près du fumier. Le plus souventi les
ménagères donnent aux volailles des déchets qui pro.
viennent du nettoyage du blé de la farme, conséquem.'
ment du petit ble mélé avec beaucoup- do mau-
vaises graines que les volailles d'a;icune espèce ne
mangent. Ces graines sont balayées, jetées sur'lef-
mier, et finalement conduites dansIles champs avec
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cet engrais, où elle.- germent bel ct bien au grand n'en sernit-il prs de môme de l'agriculture. Tantvant l'homme
é?onnement du cultivateur qui n'a cependant semét n opéraio à laquelle il se livre, tarit vaut la chose;
qio du bé très propre, exempt do graines. Iqu lorque l'homme t à l.hautur e a mis-
donc d'une grando prudence de fxm ire donner e - bi n il la remplit becoup mieux. Les jeunes gens qui se

doue d'u'o.grane p.udcc.é o £de dnner à mr.-dvstiucnt à la vocationi agricoo 0 'oivent donc s'initier aux piro-
ger aux volailles dans un lion éloigné des fumiera, saers élé,ents d'une science qni leur donnerait les moyens
et de voir à *ce quo les balayures de cet endroit ne d'améliorer leurs cultures et do se rendre compte des résultats.
soient pas conduites sur les fumiers on sur les champs.

RECETTES.

Choses et autres.

Une source d'engrais fort séglige.-Il existe sur toutes les
fermes une source d'engrais fort précieuse et éminemment utile, On ne doitjamais se servir de soda pour lesflanelles, bales
mais dont très peu de cultivateurs savent profiter : ce sont ces détériorerait. Si vots désirez avoir des flanelles qui ne se fou-
mille et un débris qu'on rencontre à chaque pas dans la basse- let pas au lavage, il ne faut pas les tirer de leau bien
cour, les jardins, les vergers, le.long des routes etdes clôtures, chaude pour les jeter dans l'eat froide. Pour rendre les fia-
les curages des fossde, les amas de terreau provenant- de nelles moelleuses et douces au touchr, il fut mettre dans l'eau
tières végétales, gazons, feuilles. racines, etc. Dans les mo- une cuillorée de borax en cristaux (le môme dont se servent
monts de loisir, on pourrait ramaser tous ces débris, les riunir les forgerons). Le prix est <le 15 a 20 cts livre, et nue livre
en un grand tas et y mettre le feu, en ayaut soin d' 1empech dure longtemps puisque une cuillerée suffit pour deux on trois
une combustion trop rapide; on obtiendrait ainsi un enatitéu.
considérable de cendres et de débris calcinés. On formerait
avec les cendres nu tas qu'on aura soin de couvrir de chaume
pour le conserver sec et le printemps suivant ou aurait à sa endrirpreque complètement la peau des a-
disposition un engrais des plus féconds pour les récoltes de ra- ricots secs en lesfaisant cuire.
cinles..

Moyenfort simple pour engraisser les volailles.-Faire moudre Pour une pinte de haricots secs mis à l'eau froide ou chaude
du sarrasin, délayer la farine avec de l'eau, faisant on sorte
que cette espèce du bouillie ne snit ni trop épasso, _ TOP de solde (soda à laver> dans l*eau employée à leur cuisson.
claire ; en d ti ibuer le matin et le roir abondamment aux vo- Nonseulement la peau S'attendrira au point de ne plus se
lailles que l'on veut engraisser, et dans le cas où toute la quan- trouver sous la dent, n'ais lei haricots cuiront plus vite. L'em-
tité ne serait pas mangée à la fin du jour, il faudra enlever ce ploi (et crystaux de roude lans l'euti dans cetteproportion. ne
qui reste, à cause des rats. Au bout de dix à douze jours ces peut porter aucun préjudice à la digestion ni altérer su rien la
volailles sont fort bonnes à manger et dans un état de graisse saveur u légume.
satisfaisant. En laissant la volaille à l'engrais pendaut plus Ce moyen peut s'appliquer à la cuisson des autres légumes'
de trois semaines, on court le risque qu'elle devienne maigre becs.
comme avant l'opération.

Sucre'noueau.-Le 3 mars .courant, M. Jacques Blanchard,
de St Hyaciuthe, a fait sur ses terres de St Dominique environ
20 livres de sucre. Le mme jour, M. Henri Blanchard,- fils de
feu M. Zépîhilin Blanchard, le sucrier émérite bien connu, en a st prgstin cé
fait à peu près actant. rdit-il pa de m e l r i de. t P Atuuf i omm

Le ea évident qudolorsqumom'htmm e olea.vtueurudcoapmia-

dLinn saoi laol.D vocatio agocl loeen donivaeu s'intie auxpr

qù'il peut mieux faire, que des améliorations bien calculées
accroltront son revenu, il les entreprendra avec courage, et ses
épargnes, môme une partie de son capital, serviront à cet
usage, au lieu de servir à l'achat de nouvelles terres ou à l'a-
grandissement outre mesure de son domaine toujours mal cul-
tivé. L'amour de l'agrandissement de la propriété poussé outre
mesure est une (les grandes lèpres de la campague, et cette ma.
ladie, malheureusement contagieuse, ne cessera que le jour où
le cultivateur en. connaîtra clairement tous les déplorables
effets.

Procurer l'instruction agricole aux jeunes gens appelés à la
vocation agricole, devrait être la grande préoccupation des
parente, car cette instruction serait pour ces jeunes gens une
mine inépuisable, et par conséquent nne grande richesse danis
l'avenir. Nos écoles d'agriculture, pour cette raison, devraient
ôtre plus largement fi équentées par les fils de cultivateurs.
Les directeurs de nos sociétés d'agriculture devraient prendre
part à ce moùvement en faveur de l'euseignement agricole ;
chaque. société d'agriculture devrait- avoir un représentant.
dans nos écoles d'agriculture en: choisissant dans nos parois'es
desjjeunes gens bien disposés il profiter de l'eiseiguement, thé-
orique et pratique donné dans nos écoles d'agriculture. Que
les hommes de bien ne craignent pas de ls remuer un peu et
d'user de leur influence pour piopager les coniaissances agri
coles en faveur des jennes; gens qui sont destiués à cultiver la
terre, à faire valoir plus tard la ferme qu'ils- recevront en héri-
ritage de leuns pères, on à se créer un établissement pour eux-
mômes.

.Pour améliorer l'agriculture, il faut commencer par le coin-
iencement, et ce commencement est sans eoutredit l'enEeigne-
ment agricole que nous ie devonrs pas refneserà la jeune géné
ration qui se destine à la vocation agricole.

Dans les professions libérales on autres on initie les jeunes
gens aux:piiucipies de. la science dont ils anront besoiu peu-
dan, le cours de leur carriè•e. C'est ainsi. qu'on parvient à
faire des nédecius, des notaires, des avocats, etc. Pourquoi

S'adresser à
JEAN D. BROUSSEAU

62 rue St Louis, QUÉBEC.

E1' On pett avoir des renseignements au bureau do la Ga-
:ette des Campagnes.

14 mars 1869.

GRANDE OCCASION

LIVRES A PRIX REDUITS
l'OCR

Bibliothèques paroissiales et particulières.

Nous offrons en vente avec un grand escompte sur les prix
ordinaires des Libraires notre assortiient de detail de Livres de
Théologie, Histoires varWies,-Littérature.

Vente sans résErve.-Conditions faciles de paiement à la
librairie

7 février 18S9.-3

J. B. ROLLAND & FILS,

6 à 14, rue St VincentyMontréal.

Apprenti typographe demandé.
Un jaune homme actif et désireux d'apprendre la typogra-

phie, trouvera do l'eupeloi à l'atelier typographique de la Ga-
:ette des Camtnpagnes. Pour conditions d'engagement s'adresser à

FIRMIN I. PROULX, à
Ste Aune de la Pocatière.
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Bureau:

rue du Palais

Haute - Ville

14 février 18If9.

J ELZEA R POULIOT, Avocat,
Commissaire des Cours du Nouveau-Brunswick.

Bureau: Maisoii Frenette, rue de la Cour,
Fraserville, P. Q.,:Oanada,

19 juillet 1888.-6 m.

Cheval canadien à. vendre.
Le soussign6 offre en vente un magnifique Etalon canadien

à poil rouge brun; pesanteur, 1300 livres; hauteur, 5 pieds e
2 pouces; âgé de six ans et pouvant facilement faire un mill
en trois minutes. Ce cheval a obtenu le 1er prix à l'exposition
agricole du comté de Kamnurat-ka. Les Eociétés d'agricultur
qui voudraient acheter un cheval pur-canadien ne sauraien
avoir une meilleure chance qu'en s'adressant à

FRANÇOIS GENDRON, à
Ste Aune de la Pocatière, P. Q

17 janvier 1889.

CHEVAUX PERCI-ERONS, NORMANDS ET BRETONNS,'
BETAIL AYRSIIRE,

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St Jacques, MONTREAI.

LE PRIX COURANT
• ournal hebdomadaire

Sous le patronage de la Société d'industrie laitière de la Pro.
vince de Québec.

Journal du Commerce, de la Finance, de l'industrie, de
la Propriétéfoncière et des Assurances.

Bureau: No. 32, rue St Gabriel, Montréal.
Prix d'abonnement: Montréal, par an $2; Canada et les

Etats-Unis, $1.51); France, francs 12.50.
Publió par "La Société de publication commerciale."

MONIER ET IIELBRONNER,
Géraits, à Montrónl.

Cheval àVewndre

,y
t
e

e
t

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & fRERE
Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-

tion provinciale :
I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-

diennes.
II. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-

dienne de quatre ans et plus.
III. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de

trois ans. n

IV. Le premier prix pour la meilleure gnisee canadienne
V. Le. premier prix pour la. meilleure g6n ise au-dessaus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout âige.,ecn
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaix canadiens

d'un an.

SPEcIAuTá.--Elevage du bétail Canadien en vue de la pro-
duction du beurre.
. A vendre, en ce moment, un TAUREAU JERsEY, GENIsSEs et

TAUREAU de l'an dernier, quelques VEAux du printemps,
mâles et femelles.

24 muai 1888.

CH EIIN DE FER INTERCOLONIAL
l888--Arrangement pourla saison d' i V'r--1889.

Le et après lundi, 26 novembre 1888, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis ............... 24.35
Pour Lévis...................... 9.50
Pour Halifax et St-Jean...........-...... 10.38
Pour Lévis-----------------.. . . 15.10
Pour la Rivière-du-Loup............... 15.50
Pour la Rivière-du-Loup...-........ 22.32

Tous les trains marchent sur Pheure du temps convention-
nel de PEst.

D. POTTINGER, 1%rintendant en chef
Bureau du chemin de fer,

Moncton. N. Bk.. 23 novembre 1888.

LES

colebres Lunelttes

B. Laurance
sont les ineilleures pour soulager la vue, là où tous aâtres
moyens ont été sans succès. Des certificats de toutes les cél6-brités médicales du Canada peuvent être vus chez L. A. Pa.
quet, marchand, à Ste Aune de la Pocatière où ces lunettes
sont en vente.

1er juin 1888.

EN VENTE AU BUREAU DE LA "GAZETTE DES CAM-
PAGNES"

- INSTRUCTIONS POPULAIRES SUR LES SOIN~S A DON-
La Société d'agriculture du comté de Kamouraska ofre en NER AUX ANIMAUX MALADES.-Prix, 15 cts.

vente nu magnifique cheval de ferme. Conditions libérales. LE PARFAIT MARECHAL EXPERT MODERNE,:. ma-
S'adresser à nuel dosnlet <le l'amateur et du mrchad de chevaux, de

A. RICHARD, l'artiste vétérinaire et du maréchal ferrant, ouvrage extraità St-Paschal P. Q. des meilleurs auteurs anciens et modernes; mis en ordre et10 janvier 1889. icomplétó par M. Marcelicour, artiste vétérinair.-Prix 35 ts:

GAZETTE DES CAMPAGNES

* . ..


